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PERSONNAGES 


PATRICE,   apotre. 
L  AEG  AIR,  roid'Erin. 
FETHLENE ,  sa  femme. 

MOISSONNEURS  et  MOISSONNEUSES,  SOLDATS ,  PRISONNIERS. 


FETHLENE 


Une  clairiere  dans  une  foret  sur  les  rives  du  Shanon.  —  Une  fontaine,  a  droite  ;  a 

gauche,  une  hutte. 
C'est  l'aurore.  —  Symphonie  exprimant  le  reveil  de  la  nature  dans  une  aube  d'ete. 

—  Des  hommes  et  des  femmes  passent  par  groupes,  allant  a  la  moisson. 


SCENE  PREMIERE 

CHCEUR. 

Debout !  C'est  l'heure  du  reveil ! 
Honte  a  ceux  qui  dorment  encore  ! 

L'horizon  se  colore 

D'un  eclat  vermeil ; 
Les  roses  du  soleil 
Dans  le  ciel  vont  eclore. 

Jeunes  gens !  Jeunes  filles  ! 

Aux  champs !  Courons  aux  champs  ! 

Au  bruit  de  nos  faucilles 

Nous  melerons  nos  chants  ! 

L'horizon  se  colore 

D'un  eclat  vermeil ; 
Les  roses  du  soleil 
Dans  le  ciel  vont  eclore. 

FETHLENE,  aupres  de  la  fontaine. 

Enfin  voici  l'aurore. 
Les  oiseaux  eveilles  chantent  le  point  du  jour. 

Et  moi,  le  coeur  brise,  je  viens  encore 
Attendre  sans  espoir  le  soleil  de  l'amour ! 


FETHLENE. 


I 


G'est  en  vain  que  Fethlene  est  belle, 
Si  Patrice  ne  la  voit  pas ! 
Si  Patrice  est  toujonrsrebelle, 
Vainement  je  lui  tends  les  bras. 
II  a  menace  d'anatheme  ! 
II  a  repousse  durement 
L'amour  au  sourire  charmant. . . . 
Patrice,  tu  me  hais  !  moi  je  t'aime  ! 
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0  pretre  a  la  houlette  errante , 
Si  beau  dans  tes  vetements  blancs ; 
Dont  la  parole  devorante 
Alluma  l'amour  en  mes  flancs  ; 
Pourquoi  menacer  d'anatheme , 
Pourquoi  repousser  durement 
L'amour  au  sourire  charmant. . . . 
Patrice,  tu  me  hais!  moi,  je  t'aime  ! 

Mais  le  voila,  l'homme  au  regard  hautain  , 

Le  farouche  solitaire 
Qui  vient  chanter  au  Maltre  de  la  terre, 
Au  nouveau  Dieu,  l'hymne  pur  du  matin. 

Se  cachant  clerriere  la  fontaine. 

A  i'abri  de  ces  rocsje  puis,  sans  qu'il  me  voie, 
Le  voir ! . . .  Helas !  et  c'est  ma  seule  joie ! 


SCENE  II 

PATRICE,  sortant  de  la  hutte. 

Encore  un  jour  nouveau  qui  luit  par  ta  bonte 
Seigneur!...  Permets  a  l'humble  creature, 

Atome  dans  l'immensite , 
D'unir  sa  voix  au  chant  de  la  nature. 


FETHLENE. 


Dieu  puissant,  divin  Greateur, 
Toi  qui  d'un  mot  fis  la  lumiere , 
Seigneur,  exauce  la  priere 
De  ton  fidele  serviteur. 

Seigneur,  fais  que  mon  bras  soutienne 
Le  poids  de  ta  croix  en  ces  lieux  ; 
Que  je  chasse  les  anciens  Dieux 
Et  que  l'lrlande  soit  chretienne. 
Prete  un  irresistible  accent 
A  ma  voix  timide  et  fragile; 
Et  que  sous  ton  Verbe  puissant 
Triomphe  partout  l'Evangile. 

Dieu  puissant,  divin  Greateur, 
Toi  qui,  etc... 

0  Christ,  il  en  estun  surtout  pour  qui  je  prie 
Un  chef  cruel  dont  Taveugle  furie 
Jusqu'a  ce  jour  n'a  su  que  te  hair! 

0  Christ,  conquiers  a  toi  lc  roi  Laegair  i 


SCENE  III 

PATRICE,  FETHLENE. 
FETHLENE,  aceotirant. 

Mon  epoux...  qui  te  hait! 

PATRICE. 

G'est  Fethlene  !  Elle  encore  ! 

FETHLENE. 

Oui ,  Patrice !  c'est  moi !  qui  t'aime  !  qui  t'adore! 

PATRICE. 

Au  nom  du  ciel,  va-t'en! 


FETHLENE. 


Non! 


FETHLENE. 

Je  t'adore ! 

PATRICE. 

0  femme!  6  suppOt  de  Satan! 
Va-t'en ! 

FETHLENE. 

Dans  la  foret  protectrice , 
Au  clair  murmure  des  eaux , 
A  l'ombre  des  grands  roseaux  , 
Viens  t'asseoir,  6  mon  Patrice! 
G'est  si  doux,  i'eveil  du  jour; 
Mais  il  est  une  autre  aurore 
Plus  belle  et  plus  douce  encore , 
G'est  l'aurore  de  l'amour ! 
Viens!  la  brise  parfumee, 
Dans  un  divin  bercement 
T'endormira  doucement, 
Aux  bras  de  ta  bien-aimee.  ' 

PATRICE. 

De  tout  amour  impur  mon  coeur  s'est  detache 
Et  j'ai  clos  mon  oreille  a  la  voix  du  peche. 


Viens ! 

Non! 


FETHLENE. 
PATRICE. 


Ensemble. 

PATRICE.  FETHLENE. 

Tu  dis  que  tu  m'aimes'  Je  t'aime ,  Je  t'aime! 

Femme  ,  tu  blasphemes  !  Bravant  la  mort  memc 

Fuis  loin  de  ce  lieu !  Je  viens  en  ce  lieu ! 

Un  amour  impie  L'amour,  c'est  la  vie! 

A  jamais  s'expie  On  te  l'a  ravie, 

Sous  le  bras  de  Dieu.  Fils  du  nouveau  Dieu ! 


FETHLENE. 


PATRICE. 

Ne  trouble  plus  ma  solitude  austere ! 
Et  mon  Dieu  te  defend,  6  femme,  de  trahir 
Le  serment  qui  te  lie  au  roi  Laegair ! 

Silence  done  a  l'epouse  adultere ! 

Ton  faux  amour  fuit  et  s'envole ! 
Ton  ivresse  est  trompeuse  et  folle  ! 
L'homme  trahit !  La  femme  ment ! 
L'amour  de  mon  Dieu  seul  demeure 
Et,  que  je  vive  ou  que  je  meure, 
II  triomphe  £ternellement. 

Va  done !  Je  ris  de  tes  caresses 
Et  je  m6prise  les  ivresses 
Qui  p^riront  avec  mon  corps ; 
Mais  j'ai  soif  du  bonheur  de  l'ame, 
Et  l'amour  divin  qui  m'enflamme 
Est  celui  qui  survit  aux  morts. 

FETHLENE. 

Viens,  Patrice! 

PATRICE. 
Fethlene  est  l'epouse  d'un  autre ! 

FETHLENE. 
Mon  bien-aime ! 

PATRICE. 
Jesus  m'a  pris  pour  son  apCtre. 

FETHLENE. 

Toi  qui  priais  pour  le  chef  mon  epoux  , 
Ne  veux-tu  pas  aussi  prier  pour  moi? 


FETHLfrNE. 


PATRICE. 

Pour  VOUS 
FETHLENE. 

Redit  par  toi ,  mon  nom  me  semblerait  plus  doux. 
Et  s'il  suffit  d'uu  mot  pour  me  faire  chretiennc, 
Apprends-le-moi,  ce  mot,  et  que  mon  cceur  charme 

Desormais  appartienne    , 

Au  Dieu  da  bien-aime. 

PATRICE. 

Chretienne ! 
Elle  a  blaspheme! 

FETHLENE. 

Je  veux  ton  bapteme! 

PATRICE. 

Anatheme  !  Anatheme! 
Ensemble. 

FETHLENE.  PATRICE. 

Je  t'aime  !  Je  t'aime!  Tu  dis  que  tu  m'aimesl 

Bravant  la  mort  me  me ,  Tais-toi !  Tu  blasphemes, 

Je  viens  en  ce  lieu.  Piiis  loin  de  ce  lieu! 

L'amour,  e'est  la  vie!  Un  amour  impie 

On  te  l'a  ravie,  A  jamais  s'expie 

Fils  du  nouveau  Dieu !  Sous  le  bras  de  Dieu ! 

FETHLENE. 

Ainsi  toute  prierc  est  vaine! 

Et  mon  amour  est  par  toi  repousse. 


FETHLENE. 


PATRICE. 

Va-t'en !  tu  souilles  l'air  de  ces  lieux  ! 

FETHLENE. 

Inscnse! 
Mon  amour  te  fait  peur  et  tu  braves  ma  haine! 

PATRICE. 

Puisse  la  paix  rentrer  dans  ton  coeur  ulcere! 

FETHLENE. 

Va!  je  me  vengerai ! 

Bile  sort. 


SCENE  IV 


PATRICE. 


Seigneur,  pour  raviver  les  forces  de  mon  ame 
Que  Satan  assiegea  de  ses  pieges  maudits , 
Ouvre  encore  a  mes  yeux  la  vision  de  flamme 
Des  elus  et  du  Paradis. 


Symphonic. 

Vision!  Extase  de  Patrice.  La  paix  du  ciel  descend  dans  le  cceur  de 
l'apotrc.  Pen  a  peu  les  bruits  de  la  terrc  se  font  entendre  de  nouveau  : 
nnirmure  du  vent,  bruissement  des  feuilles,  chant  des  oiscaux;  puis, 
vagues  d'abord  et  s'accentuant  peu  a  peu,  les  accords  d'unc  marche 
guerriere.  Patrice  rentre  dans  sa  hutte. 


CHCEUR  DES  SOLDATS. 

Nous  les  trainons  dans  la  poussiere ! 
Us  sont  vaincus!  lis  sont  soumis! 
Le  roi  d'Erin,  a  l'ame  fiere, 
A  terrasse  ses  ennemis. 
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Gloire!  Gloire! 
Au  grand  Laegair,  fils  des  rois,  fils  des  dieux! 
Qu'il  soit  a  jamais  glorieux 
Dans  sa  victoire ! 


Le  roi  Laegair  entre  a  la  tete  de  son  armee,  trainant  apres  lui  des 
homines,  des  femmes  et  des  enfants  enchaines. 


SCENE  V 


LAEGAIR. 

Gloire  a  jamais,  honneur  aux  manes 
De  nos  soldats  tues  la-bas ! 
Honte  aux  captifs  de  nos  combats, 
Qu'ils  meurent  tous !  et  dans  leurs  cranes 
Nous  boirons  l'amour  du  trepas ! 

LE  CHCEUR. 

Qu'ils  meurent  tous,  et  dans  leurs  cranes 
Nous  boirons  l'amour  du  trepas. 

LAEGAIR. 

Heureux  les  morts.  Us  vivent  dans  la  gloire, 

lis  sont  triomphants  !  Voyez-les ! 

On  les  accueille  aux  celestes  palais 

Avec  des  hymnes  de  victoire ! 
Honte  aux  captifs!  lis  vont  baissant  le  front, 

Soumis  a  de  honteuses  taches. 

Les  vaincus  vivants  sont  des  laches, 
Et  dans  la  boue,  a  nos  pieds,  ils  mourront! 

CHGEUR. 

Gloire  a  jamais,  honneur  aux  manes 
De  nos  soldats  tues  la-bas, 
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SCENE   VI 

L  AEG  AIR,  PATRICE. 
PATRICE,  une  croix  a  la  main,  apparaissant  sur  le  seuil  de  sa  chaumiere. 

Au  nom  du  Dieu  de  paix,  accorde-leur  la  vie, 
Chef  puissant! 

TOUS. 

G'est  Patrice ! 

PATRICE. 

Au  nom  du  Roi  des  rois 
Et  de  son  fils  divin  mort  pour  nous  sur  la  Croix, 
A  la  misericorde  ici  je  te  convie. 

LAEGAIR. 

Qui!  Moi!  j'epargnerais  ces  laches  sans  honneur! 

PATRICE. 

Pitie  pour  eux !  Laisse-les  vivre ! 

LAEGAIR  ET  LE  CHGEUR. 

Vivre ! 

PATRICE. 

Te  font-ils  peur? 

LAEGAIR  ET  LE  CHCEUR. 

Peur ! . . . 

PATRICE. 

Sois  clement!  Que  ta  main  les  delivre! 
De  ton  pardon  naifcra  la  paix  et  Pamitie. 
Pitie  pour  eux!  Pitie  ! ! ! 
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CHCEUR. 

Non!  Non!  pas  de  pitie ! 

PATRICE. 

La  clemence  grandit!  La  haiae  rapetisse! 
Pitie  pour  eux  !  pitie  ! 

Depuis  quelques  instants  Fethlene  est  la,  ecoutant  et  regardant. 


SCENE  YII 

LAEGAIR,  PATRICE,  FETHLENE,  LE  CHCEUR. 

FETHLENE,  se  jetant  aux  pieds  du  Roi. 

II  deuiande  pitie  !  Je  demande  justice  ! 

LAEGAIR. 

Justice  !  Contre  qui  1 

FETHLENE. 

Contre  un  audacieux 
Qui  dans  son  fol  amour  osa  lever  les  yeux 
Sur  ta  femme  ! 

LAEGAIR. 

Sur  toi ! 

PATRICE. 

Moi! 

FETHLENE,  a  Patrice. 

Je  me  venge  ! 

LAEGAIR. 

A  mort  ! 

PHCEUR. 

A  mort  riufaine ! 


FETHLKNK. 
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FETHLENE. 

Ta  femme  t'adjure, 
0  chef  redoute, 
De  venger  L'injure 
Faite  a  sa  beaute. 


Ensemble. 

L  AEG  AIR. 

Femme,  je  le  jure, 
Mon  bras  redoute 
Punira  l'injure 
Faite  a  ta  beaute. 

FETHLENE. 


PATRICE. 

Seigneur,  je  t'adjure, 
Maitre  redoute, 
Confonds  l'imposture 
Par  la  verite. 


J'etais  aupres  de  la  foataine, 
Ecoutant  la  rumeur  lointaine 
Qui  me  presageait  ton  retour. 
II  osa  me  parler  d'amour  ! 

LAEGAIR. 

II  osa  lui  parler  d'amour  ! 

FETHLENE.  LAEGAIR. 

Venge  cette  injure  !        A  toi,  cette  injure  ! 

LAEGAIR. 


PATRICE. 

Honteuse  imposture. 


Je  vengerai  ton  honneur  insulte. 


PATRICE. 

Je  suis  innocent !  Je  le  jure 
Par  1'eternelle  verite ! 


LAEGAIR. 

La  mort  pour  tant  d'ignominie  ! 

TOUS. 
A  mort !  A  mort ! 

Les   soldats   se  jettent  sur  Patrice   et   l'entourent. 
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FETHLENE. 


PATRICE,  tres  calme,  levant  les  bras  au  ciel. 

Viens  venger,  Dieu  puissant,  Dieu  fort ! 

Ton  serviteur  qu'on  calomnie. 
Gette  femme  a  menti !  Qu'elie  soit  done  punie  ! 
Au  nom  de  ta  justice,  a  leurs  yeux  effrayes, 
Seigneur  Dieu,  frappe-la  de  ta  foudre  a  mes  pieds. 

L'orage  groncle. 

TOUS. 

II  commande  a  la  foudre  ! 
Tremblons  devant  Thomme  puissant ! 

PATRICE. 

Ta  voix  va  m'absoudre, 
Seigneur,  en  la  punissant. 

La  foudre  eclate,  et  frappe  Fethlene  qui  tombe. 
CHCEUR. 

Morte  !  Morte ! 


LAEGAIR. 


PATRICE. 


La  verite  plus  forte 

Sur  le  mensonge  a  prevalu  ! 

Ton  Dieu  fait  ce  qu'il  a  voulu  ! 


La  verite  plus  forte 

Sur  le  mensonge  a  prevalu. 

Dieu  fait  triompher  son  elu 


Le  mien  ne  defend  pas  la  morte  !       Qu'il  prenne  pitie  de  la  morte 


LAEGAIR. 

Elle  expie  en  mourant  un  mensonge  odieux  ! 
Mais  puisqu'il  t'a  prete  sa  foudre  protectrice, 
Chretien,  j'aime  ton  Dieu  plus  puissant  que  nos  Dieux  ! 
Gloire  au  Dieu  de  Patrice  ! 
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PATRICE. 

G'est  u n  Dieu  fort !  un  Dieu  puissant ! 
II  est  terrible  et  menagant ! 
II  juge  !  II  condamne  !  II  chatie  ! 
Mais  il  est  doux  comme  il  est  fort, 
Et  s'il  est  puissant  pour  la  mort 
II  est  plus  puissant  pour  la  vie  ! 

Peuple,  regarde  et  crois  ! 
Au  nom  du  Dieu  mort  sur  la  croix, 
Sois  vivante  !  Debout ! 

A  la  voix  de  Patrice,  Fethlene  se  dresse. 

FETHLENE. 

Je  m'eveille,  ravie ! 

CHGEUR. 

II  commande  a  la  mort !  II  commande  a  la  vie  ! 

FETHLENE. 
Ton  Dieu  m'a  pardonne ;  je  crois  en  lui ! 

LAEGAIR. 

Je  crois  ! 

CHCEUR. 

Recois-nous,  6  Patrice,  a  l'abri  de  ta  croix. 
Gloire  au  Dieu  fort !  au  Dieu  puissant ! 
II  est  terrible  et  menagant, 
II  juge  !  II  condamne  !  II  chatie  ! 
Mais  il  est  doux  comme  il  est  fort ! 
Et  s'il  est  puissant  pour  la  mort 
II  est  plus  puissant  pour  la  vie  ! 

lis  s'ageriouillent  tous  sous  la  croix  lev£e  de  Patrice  qui  les  b6nit. 


DU     MEME    AUTEUR 


• 


POESIE 


Les  Asphodeles. 
Prime  vere. 
L'Oasis. 


THEATRE 


Un  Voyage  de  Noges,  drame  en  qualre  actes  (Odeon). 
Stances  a  Gorneille  (Comedie  francaise). 
Gorneille  et  Rotrou,  comedie  en  un  acte  (Odeon). 
L'Heure  du  Chocolat,  comedie  en  un  acte. 
Marguerite  d'Ecosse,  poeme  dramatique  en  un  acte. 
Les  Noges  du  Croque-Mort,  comedie  en  un  acte. 
L'Occasion  fait  le  Larron,  proverbe  (epuise). 
L'Habit  ne  fait  pas  le  Moine,  comedie -proverbe  en  deux 
actes. 


ROMAN 


Amourettes. 

La  comtesse  Gendelettre. 


EN     PREP  A  R  AT  ION     '. 

mESIE 

Les  Enthousiasmes. 

ROMAN 
Kerizel. 

L'ECHELLE   DE   JACOB. 


RENNES,   ALPH.   LE  ROY,  MPRIMEUR   BREVETE. 


